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Vous qui entrez, laissez tout désespoir.
Lautréamont

Je vis que tous les êtres ont une capacité de bonheur.
Arthur Rimbaud

Prenez garde ! Le désespoir n’existe pas.
Rabbi Nahman
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DU MONDE
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Je commencerai par être
un verbe

sans limites
un langage

où rien ne serait dit
mais tout pressenti

dans le monde visible
et nulle part ailleurs

un grain de sable
qui dialogue avec les dieux

une élévation
dans l’affection et le bruit neufs

un miracle inouï
sous le soleil de la conscience

je commencerai par être
en devenant ce que je suis
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Je commencerai par être
un dispositif

d’émerveillement
un voyage

au bout du possible
vers

ce qui m’apprend
à mourir
la raison

la plus silencieuse
en moi-même

le loup
chaviré

d’une langue universelle
je commencerai par être
la voix d’une résonance



13

Je commencerai par être
un souffle

d’année-lumière
contre le vertige
de la tentation

du malheur
une anthologie

des bouleversements
un retour

de nuit blanche
qui coule

dans les veines
une tendresse

démesurée
je commencerai par être
au milieu de la poussière
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Je commencerai par être
un sourire

blessé
une fêlure
centrale

un tressaillement
une souveraineté

fluide
tendue

la part donnée
offerte
au vide

une salve
dans l’imprévisible

je commencerai par être
avec la peau des dents
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Je commencerai par être
le refus

de rêver pareil
le refus

du bureaucrate intérieur
une exaltation sereine

un visage
qui se transforme

en tigre
à chaque émotion

un visage sans visage
qui accueille

tous les visages
un tremblement de ciel
je commencerai par être

jusqu’au paroxysme
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Je commencerai par être
mille kilomètres
de battements

de cœur
à la seconde

ici-haut
contre tous les robots

couleur chair
un saut

dans la vie
un saut

dans le vide
un saut

de lumière noire
je commencerai par être
une pulpe d’aimantation
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Je commencerai par être
un soir

d’anéantissement
la plus haute
obstination
une science
de l’excès

l’empreinte
digitale

de la mort dans la vie
le toujours
maintenant
la parfaite

insoumission
je commencerai par être

à bout portant
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Je commencerai par être
celui qui

chaque jour
découvre l’infinie

première fois
la parure du chaos

l’abandon
des masques

l’éclosion accélérée
d’une fleur de sens

celui qui
ne veut plus

traduire la vie
en cendres mortes

je commencerai par être
incomparable
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Je commencerai par être
au diapason

d’un vent bleu
une danse exacerbée

des atomes
une mise au jour

de l’ossature du temps
le feu insoupçonné

de ma propre consumation
une vigilance détendue

une porte battante
qui va et qui vient

quand j’inspire
quand j’expire

je commencerai par être
jusqu’au bout du monde



Je commencerai par être
un maquisard de l’esprit

un étoilement
de précipices

pour saluer sans fin
les grands isolés

une secousse
de moelle

à mourir de fou rire
un accomplisseur

secret
préférant le coup de sang

au coup de dés
un infini départ

je commencerai par être
repassionné
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